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ÉVÉNEMENTS 
I,e discours de M. Briand: les 

conditions du désarmement 
terrestre. Le pacte de garan-
tie. — Les difficultés anglai-
ses: les émeutes de l'Inde, la 
rupture anglo-égyptienne, la 
résistance irlandaise. — Les 
élections belges. — Nos Com-
munistes au travail. 
Avant de quitter l'Amérique, M. 

Briand a tenu à faire connaître per-
sonnellement l'attitude de la France 
en face du désarmement terrestre. 

C'est une sorte de plaidoyer qu'il a 
fait entendre : notre pays a été trop 
souvent et trop vivement accusé de 
militarisme pour que le Premier 
Français ne saisît pas l'occasion qui 
s'offrait de protester, devant la cons-
cience universelle, contre l'imputa-
tion d'être le principal obstacle à la 
pais. 

Le discours de M. Briand est plus 
et mieux qu'éloquent : il est émou-
vant. Avec la plus grande netteté, il 
a montré la France sollicitée par 
deux tendances contradictoires, s'ef-
forçant de les concilier : désir sincè-
re, désir profond de paix et volonté 
d'assurer sa sécurité en face d'une 
Allemagne toujours belliqueuse. 

« Pour faire la paix, a-t-il déclaré, il 
faut être deux, soi-même et le voisin d'en 
[ace; pour faire la paix, je parle du dé-
sarmement terrestre, il ne suffit pas de 
réduire les effectifs, de diminuer le maté-
riel de guerre ; cela, c'est le côté matériel 
des choses. » , 

Comme nous le montrions, ici-mê-
me, récemment en dépeignant la pro-
pagande pangermaniste, la paix im-
plique outre le désarmement matériel, 
un désarmement moral. C'est ce que 
.M. Briand a indiqué avec force. 

« il y a une autre considération qui 
n'est pas à négliger quand on envisage 
un tel problème, qui est vital pour la paix : 
il faut qu'il y ait dans le pays une atmos-
phère de paix. Le désarmement doit être 
moral, en même temps que matériel, et 
j'espère démontrer que, dans l'Europe 
telle qu'elle est actuellement, il y a encore 
des éléments graves d'instabilité; il y a 
des conditions telles que la France est 
obligée de les mesurer en face, de les con-
sidérer au point de vue de sa sécurité. » 

Ainsi, la France malgré son ardent 
désir de se libérer du fardeau de ses 
armées et sa ferme détermination de 
concourir à la paix, ne peut sacrifier 
sa sécurité : c'est pour elle un devoir 
de rester forte. 

A 
A ce sujet, M. Briand a fait une 

brève et très discrète allusion au fa-
meux Pacte de garanties, promis par 
Wilson et Lloyd George et devenu 
lettre morte. Voici ce passage : 

On viendrait nous dire, aujourd'hui ou 
demain : « Ce danger, nous le voyons, 
n°usle comprenons, sans le partager; 
nous vous offrons tous les moyens de 
sécurité que vous désirez immédiate-
ment », nous entrerions dans vos vues, 
n°us montrerions la sincérité de nos des-
seins. Mais nous comprenons les préoc-
cupations qui pèsent sur les hommes 
Alitât des autres pays ; nous n'avons pas 
egoïsme de demander aux autres peu-

P«s de faire de leur souveraineté natio-
nale un usage pour nous. 

Les paroles de M. Briand ont plei-
nement porté : les représentants des 
aivers pays sont venus tour à tour re-
connaître la légitimité de nos inquiè-
tes et des précautions que nous en-

tendons prendre pour sauvegarder 
n°tr.e sécurité. 

oien mieux, notre Premier a été 
l0>npris de ses auditeurs. 
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grève, dont le caractère est franche-
ment politique, s'est produite par sur-
croît. 

D'un autre côté, les pourparlers 
relatifs à l'Egypte viennent de se ter-
miner par un échec. C'est virtuelle-
ment la rupture entre Londres et la 
délégation ég3'ptienne. L'optimisme 
affiché ces derniers jours par le gou-
vernement anglais était dénué de 
fondement. 

Enfin, les négociations anglo-ir-
landaises subissent un nouveau 
temps d'arrêt ; le chef de la déléga-
tion ulstérienne, sir James Craig est 
en effet souffrant et, de quelques 
jours, il ne saurait se rencontrer avec 
Lloyd George. D'ailleurs, les repré-
sentants de l'Ulster, désireux d'agir 
en pleine communion d'idées avec 
leurs concitoyens, avant de repren-
dre contact avec le cabinet de Lon-
dres, viennent de convoquer d'ur-
gence la réunion du Parlement uls-
térien. 

Cette résistance de l'Ulster crée 
une situation délicate ; Lloyd George 
ne peut guère, en raison du loyalisme 
de cette province, recourir à la force. 
Et, de fait, il a déclaré qu'il ne con-
sentirait pas à l'employer. Comme 
moyen, il ne dispose plus que de lai 
persuasion. Sera-t-elle suffisante en! 
l'état actuel ? 

En attendant, Lloyd George est re-
tenu en Europe, la Conférence de 
Washington se poursuit sans lui et 
peut-être s'achèvera-t-elle avant que 
son absence devienne possible. 

Si l'on rapproche ces difficultés 
extérieures du profond malaise éco-
nomique, on se rend compte que 
l'heure est grave, très grave pour la 
Grande-Bretagne. 

A 
Des élections générales ont eu lieu, 

dimanche dernier, en Belgique. Il est 
peu probable que leurs résultats met-
tent fin au malaise profond qui rè-
gne en Belgique depuis de longs 
mois. 

A peu de chose près, les partis res-
tent sur leur position et aucune ma-
jorité homogène ne s'est dégagée. 
Pour constituer un gouvernement, il 
faudra donc, une fois de plus, cons-
tituer une coalition, qui ne sera pas 
davantage assurée de se maintenir 
longtemps. 

En attendant, le ministère Carton 
de Wiart, fidèle à la promesse formu-: 
lée, a présenté sa démission. 

•i 
La Chambre devait reprendre, mar-

di soir, la discussion des interpel-
lations relatives au problème finan-
cier. Mais il a plu aux Communistes 
d'empêcher, durant toute la séance, 
le moindre travail : pendant 3 lon-
gues heures, autour d'une simple 
question de date, ils ont pratiqué un 
sabotage intempestif : vociférations, 
injures, chants révolutionnaires tout 
l'attirail de l'éden anarchique a été 
étalé en une sortie de répétition 
générale. 

Voilà des moeurs déplorables. 
Ce qui est plus regrettable, c'est 

que la Chambre n'ait pas ou n'ait 
pu trouver le moyen de mettre les 
énergumènes déchaînés dans l'impos-
sibilité de nuire. 

Quant aux prétendues victimes 
qu'il s'agissait de sauver, il est dou-
teux que les procédés de violence 
employés servent beaucoup leur cause. 
Des sympathies se dessinaient un peu 
partout in leur faveur : c'est le mo-
ment crue choisissent les bons apôtres 
du Communisme pour rendre pres-
que impossible désormais une mesure 
de clémence. 

Bref, les agitateurs de l'extrême 
gauche comptent à leur actif une 
double mauvaise action ëupplémen-

M. DABOLLE 

La satisfaction de M. Briand 
Interrogé à l'issue de la séance de 

la conférence par le représentant de 
l'Agence Havas, M. Briand a déclaré : 
« Mes collègues de la délégation 
française, et moi-même, sommes 
certainement émus de l'accueil fait à 
nos observations. 

« Nous sentons profondément com-
bien l'atmosphère de la conférence 
est sympathique pour la France. 

' Cette conférence doit produire un 
grand effet en Allemagne, où on cons-
tatera qu'une entente parfaite existe 
entre les puissances alliées et asso-
ciées. » 

.M. Briand a quitté Washington 
jeudi. 

M. Hugo Stinnes à Londres 
A mesure que M. Hugo Stinnes 

prend contact avec les différents mi-
lieux britanniques, on commence à 
sortir de l'incertitude où l'on était 
tout d'abord touchant l'objet de sa 
visite. 

Il apparaît clairement aujourd'hui, 
que le grand industriel allemand est 
venu proposer à la Grande-Bretagne 
une sorte d'accord tripartie entre 
l'Amérique, l'Angleterre et l'Allema-
gne, pour exploiter les richesses natu-
relles et industrielles de la Bussie. M. 
Stinnes cherche, à l'heure actuelle, à 
intéresser dans les affaires russes, 
contrôlées par des éléments germant-} 
ques. des capitaux britanniques et 
américains. 

Il est manifeste que M. Stinnes 
tend avant tout à l'isolement écono-
mique de la France, et par ses pro-
jets industriels ou financiers il vise 
un objectif politique et nettement an-
tifrancais. ' 

La pacification 
fait des progrès en Syrie 

Des soumissions se produisent ra-
pidement dans la région de Deir-El-
Zor. Les succès de la colonne Delieu-
vrè produisent des effets d'autant 
plus grands que les tribus battues 
sont celles cpii, au printemps, massa-
crèrent une mission britannique. 

L'Ernest-Renan, ayant à bord M. 
Franklin-Bouillon et M. Bobert de 
Caix, est arrivé. 

Krach général en Chine 
Une dépêche de Tokio, au « Daiïy 

Express », signale la détresse finan-
cière qui sévit en Chine. Selon cette 
dépêche, le Trésor est vide ; depuis 
des semaines, les fonctionnaires ne 
sont plus payés et un krach serait 
inévitable. 

D'autre part, le correspondant du 
« Times » à Pékin signale que les 
banques restent ouvertes, mais que 
deux d'entre elles ont déjà virtuelle-
ment suspendu leurs paiements. 

An Maroc espagnol 
Une dépêche de Melilla annonce que 

la colonne du général San Jiurjo, 
partie de Taxida, a conquis sans ré-
sistance la position de Tenac et l'oc-
cupa à 7 heures du soir. Après l'avoir 
fortifiée, la colonne se remit en mar-
che et poursuivit son avance par 
l'importante position de Baf-Metna, 
que les Espagnols prirent d'assaut. 
L'ennemi, qui résista vaillamment, 
s'enfuit en éprouvant des pertes sen-
sibles. Du côté espagnol, on compte 
80 tués. 

La conquête du Baf-Metna assure 
l'encerclement du massif du Gou-
rougou et la presqu'île des Tres-Puer-
tas. La sécurité de la place de Melilla 
est maintenant assurée par la place 
forte de Kerta. J 

Les conséquences 
de la censure 

Dans la séance de mardi soir, la 
Chambre a prononcé la censure con-
tre deux députés MM. Berthon et 
Laffont. Voici quelles sont les consé-
quences de la censure. 

D'après l'article 66 du règlement, 
la censure simple entraîne la sup-
pression pendant un mois de l'in-
demnité parlementaire. Elle compor-
te, en outre, aux frais dû" député, 
faisant l'objet de la sanction, l'im-
pression et l'affichage, à deux cents 
exemplaires, dans le département ou 
la circonscription qu'il représente, de 
l'extrait du procès-verbal de la séan-
ce contenant la censure. 

Mort de M. Emile Boutroux 
M. Emile Boutroux, membre de 

l'Académie française et de l'Acadé-
mie des sciences morales et politi-
ques, est décédé mardi matin. 

Il avait succédé en 1912 à l'Acadé-
mie française, à M. Langlois. 

M. Emile Boutroux était né en 1845. 

Tirages financiers 
Communales 1912 

Le n° 750.076 gagne 100.000 fr. 
Le n" 1.126.249 gagne 10, 000 fr. 
Les douze numéros suivants ga-

gnent chacun 1.000 francs. 
831.513 1.151.259 1.123.944 430.930 

208.975 1.796.121 960.558' 824.725 
1.265.355 904.227 521.247 1.382.073. 

Cent numéros gagnent chacun 
500 francs. 

Chambre des Députés 
Séance du 22 -Novembre 1921 

Dans la séance du matin, la Chambre 
reprend la discussion de la loi sur les 
loyers. Elle vote le paragraphe 5 de l'arti-
cle 1" disant que les locataires appelés à 
bénéficier des prorogations prévues par 
les lois du 5 mars 1918 et du 23 octobre 
1919 devront contribuer, en sus du prix du 
loyer, à partir du 1" janvier 1923 à l'auge 
mentation subie depuis le 1"' août 1914 
des charges de toute nature grevant l'im-
meuble. 

Un amendement exonérant de ces char: ges les petits locataires réfugiés des 
régions dévastées est voté. L'ensemble de 
l'article 1er est voté par 400 voix contre 98. 

Dans la séance de l'après-midi la Cham-
bre est appelée à discuter des interpella-
tions déposées par MM. Cachin, Berthon; 
Laffont demandant la libération immédiate 
de Marty et Badina, élus conseillers mu-
nicipaux de Paris. 

M. Bonnevay demande le renvoi à la 
suite des autres interpellations. M.Cachiri 
demande la discussion immédiate. M. Ber-
thon parle dans le même sens et met en 
cause avec violence le président de la 
République, les ministres qu'il traite de 
criminels. Le Président met aux voix 
l'application de la censure contre M. Ber-
thon : la censure est votée, et la séance 
est suspendue au milieu d'un chahut for-
midable. Les socialistes chantent 1' « In-
ternationale » et les autres députés, lâ 
« Marseillaise ». 

A la reprise de la séance, M. Laffont 
soutient une proposition identique à celle 
de MM. Cachin et Berthon. Il s'élève éga-
lement avec violence contre le Gouverne-
ment et fait le panégyrique des marins de 
la mer Noire. La censure est votée contre 
lui. La clôture de la discussion est votée 
par 445 voix contre 165 et le renvoi des 
interpellations de MM. Cachin, Berthon 
et Laffont est voté par 414 voix contre 175, 

Séance du 23 novembre 1921 
Dans la séance du matin la Chambre 

reprend la discussion de la loi sur les 
loyers. L'article 2 est discuté. M. Cautru 
proteste contre la lenteur de la discussion 
de cette loi : un seul article a été voté et 
123 amendements ont été déposés. 11 pro-
pose de confier au juge de paix jusqu'à 
600 francs, la connaissance des demandes 
de prorogation qui pourraient être ac-
cordées pour 2 ans aumaxirhum. Cetamen-
dement est rejeté. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre continue la discussion des interpella-
tions sur la situation financière. Après 
des discours de MM. Rollin, Le Mire, 
M. Doumer prend la parole. Il se déclare, 
partisan de la réouverture du marché des-
rentes mais combat le projet sur l'infla-
tion fiduciaire. 

Il est décidé à réaliser toutes les écono-
mies possibles. 

M. Candace demande la suppression 
des monopoles d'Etat et la suppression de 
150.000 fonctionnaires. 

à la ville, pourquoi ne pas les utiliser, 
en faire profiter quelques particu-
liers. 

La question des logements à bon 
marché n'est pas agitée d'aujour-
d'hui. Sans la guerre, il est probable 
qu'elle aurait été solutionnée, en bien 
des villes, à Cahors même. 

Sans doute, il y a une objection 
qui se présente : on dit qu'il n'y aura 
pas assez de terrain pour construire 
ces maisons à bon marché pour tous 
ceux qui voudraient les occuper. 

Et certes, ce serait bien vrai pour 
Cahors. Mais il y a des terrains com-
munaux qui pourraient être immé-
diatement cédés. 

En pleine ville, on peut voir des 
pàtus où l'on peut, sans crainte de 
dommage pour les voisins, conduire 
paître les moutons. 

C'est tout à fait champêtre : ça in-
téresse les touristes qui, cependant, 
ne se gênent pas pour en faire des 
gorges chaudes. 

La demande présentée par MM. 
Bouteillon et Négrevergne, est, nous 
le répétons, très vieille. Elle est in-
téressante et elle mériterait bien 
qu'on la prît en considération. 

LOUIS BONNET. 
 >8K ■ 
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Sénat 
Séance du 22 novembre 1921 

Le Sénat vote un projet tendant à com-
pléter l'article 10 de la loi du 20 juillet 
1895 sur les caisses d'épargne, qui a pour1 

but de proroger la durée d'application de 
la loi de 1914 relative à l'emploi par les 
caisses d'épargnes ordinaires d'une partie 
de leur boni annuel. 

Le Sénat reprend la discussion du pro-
jet sur la f'réquentaiion scolaire et la sco-
larité obligatoire. Un amendement tendant 
à rendre la scolarité obligatoire de 13 à 
14 ans dans les communes de plus de 
5.000 habitants est voté. 

Les articles 2, 3, 4, 5, G et 7 sont votés. 

i H 1 S II 111 là 
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AUTOUR SE LA SÉANCE 
Une question est depuis longtemps 

posée par deux excellents citoyens de 
notre ville relativement à la construc-
tion d'habitations à bon marché. 

MM. Bouteillon et Négrevergne 
l'ont posée, bien avant la guerre : la 
guerre survenant, la question a été... 
ajournée, 

Ils l'ont reposée lundi au Conseil 
municipal et ils ont spécifié que ces 
maisons à bon marché pouvaient être 
construites dans les jardins situés 
dans le Parc de l'Evêctié. 

Ils n'ont pas encore obtenu satis-
faction, cet emplacement pouvant 
être utilisé plus tard pour d'autres 
constructions. 

Mais il a été promis aux pétition-
naires que d'autres terrains pou-
vaient être cédés, -sur lesquels se-
raient édifiées des habitations à bon 
marché. , A L'idée est bonne : elle mérite d être 
examinée plus que superficiellement. 
Promettre n'est rien : tenir est mieux. 

S'il y a des terrains communaux 
inoccupés, improductifs appartenant 

L'ELECTION DE LUZECH 
M. Rqger Pinel nous demande l'insertion 

de la communication suivante : 
Paris, le 21 novembre 1921, 

Monsieur le Directeur, 
Voulez-vous me permettre de répon-

dre à la lettre de M. Delport qui me met 
en cause à propos de l'élection de Lu 
zech ? Il est exact que j'ai accompagné 
M. Miquel à Bagat lorsqu'il a rencontré, 
le 25 septembre, le député du Lot dans la 
maison de M. de Ginestet dont le témoi-
gnage d'hôte est invoqué. Mais il convient 
d'ajouter : 

1° Que M. Miquel n'avait pas fait cette 
visite spontanément. 

2° Qu'il y avait été en, quelque manié 
re, invité par une tierce personne par 
lant au nom de M. Delport ou tout au 
moins, après en avoir conversé avec 
M. Delport. 

3° Que M. Miquel n'a pas demandé à 
M. Delport de soutenir sa candidature 
puisque dans le même moment M. Del-
port lui déclarait se réserver de poser 
sa propre candidature. 

L'entrevue, comme la démarche, était 
de pure courtoisie. S'il se fut agi d'une 
négociation électorale, je n'aurais pas 
accompagné mon ami M. . Miquel, n'ou 
bliant pas que, même en vacance, même 
dans son pays, le collaborateur d'un 
Ministre est tenu à une absolue discré-
tion électorale. 

M. Delport n'a d'ailleurs pas, j'imagine, 
le dessein de signaler qui que ce soit aux 
vindictes administratives, pas plus moi 
qu'aucun de ceux dont il ambitionne les 
suffrages. 

Au surplus, puisqu'il s'agit d'anecdo 
tes et de paroles échangées, il m'excu-
sera de rappeler qu'au sortir de la fête 
conunémorative des, Morts .à Sauzet, 
M. Delport m'offrit d'être son candidat 
dans le canton de Luzech. Je déclinais 
l'honneur ainsi fait à ma jeunesse et n'en 
conçus pas un orgueil intempestif. 

Je continue à penser que les offres de 
M. Delport, à Sauzet, comme la visite de 
M. Miquel, à Bagat, constituent des poli-
tesses sans importance et sans effet pour 
la décision politique du 27 novembre. 

Veuillez, etc. 
Roger PINEL. 

A 
De son côte, M. Sers nous prio de publier 

la lettre suivante : 
Cahors, le 23 novembre 1921. 

Monsieur le Directeur, 
Mis en cause dans le « Journal du 

Lot x du 20 novembre, je tiens à décla-
rer hautement que, lors de l'entrevue qui 
a eu lieu à Bagat avec M. Delport, M. Mi-
quel n'a demandé au député" du Lot ni 
appui, ni concours et que cette démarche 
n'avait d'autre but que celui de savoir 
si M. Delport était ou non candidat aux 
élections cantonales de Luzech. 

M. Delport s'étant tenu sur la plus 
grande réserve, on comprend sans peine 
que M. Miquel, qui n'en avait d'ailleurs, 
nullement l'intention, n'ait pas adressé à 
son concurrent les sollicitations dont 
M. Delport veut aujourd'hui se parer. 

Veuillez agréer, etc. 
SEKS. 

A 
M. L. Dolporl, après avoir pris connais-

sance des lettres précédentes, nous adresse 
la mise au point ci-dessous : 

Monsieur le Directeur, 
La note de M. Pinel est absolument 

sans raison. 
M. Pinel reconnaît que M. Miquel et 

lui-même vinrent, à Bagat, chez M. de 
Ginestet, pour me rencontrer. Il dément 
que cette visite eût pour but de solliciter 
lnon appui. 

En l'absence de M. de Ginestet, dont 
la loyauté est ainsi mise en doute, je me 
vois obligé d'opposer le démenti le plus 
formel à l'affirmation tendancieuse de 
M. Pinel, 

Quel besoin aurais-je eu de rencontrer 
MM. Pinel et Miquel, puisque.: 

ï° je n'étais pas alors candidat, et ne 
voulais point, l'être ; 

2" ces. MM. étaient alors à peu . près 
complètement inconnus dans le, canton 
de Luzech. 

Quant à la prétendue offre aue j'aurais 
faite à M. Pinel d'être mon candidat, il 
s'agit d'une simple boutade et je ne sup-
posais pas M. Pinel, doué d'une .candeur 
telle, qu'il prendrait une plaisanterie au 
sérieux. 

La vérité, c'est que M. Pinel à cherché 
à jouer un rôle, et n'importe comment, 
dans Pélection de Luzech : il s'est donné 
l'allure de patronner (?) la candidature 
d abord de son cousin M. Bessou, puis il 
a pensé à moi, enfin il s'est rabattu sur 
M. Miquel. Voilà beaucouo d'esprit de 
suite ! 

...Mais je n'insiste pas : les précisions 
précédentes permettront aux électeurs 
d'apprécier à sa juste valeur le démenti 
de M. Pinel 

Veuillez agréer, etc. 
L. DELPORT, 

Député du Lot. 
P. S. Quant au démenti de M. Sers, il 

ressemble comme un frère à celui de 
M. Pinel, à ceci près que le premier 
reconnaît le but nettement électoral de la 
visite à Bagat, ce que s'efforce de contes-
ter le second. 

L. D. 

NOS MORTS 
Jeudi matin, les corps de 25 soldats 

originaires du Lot, morts pour la 
Irance sont arrivés à Cahors. 

Le wagon contenant les cercueils 
a été ouvert en présence de M, de Ri-
card, conseiller de Préfecture, et des 
autorités civiles et militaires. Un pi-
quet de soldats a rendu les honneurs, 
et clairons et tambours ont joué et 
battu « aux champs ». 

Par les soins de M. le Commissaire 
de police et de M. Rfjscoussié, les cer-
cueils ont été placés dans le hall spé-
cialement aménagé par la Compagnie 
du P. O. F & 

Les cercueils ont été pris ensuite 
par les familles pour être transportés 
dans les communes dont les regrettés 
soldats sont originaires. 

A 
Les obsèques de Couderc Léon, 

maréchal des logis chef.'au 5" d'artil-
lerie ont eu lieu à* 10 heures, et les 
obsèques de Vialard Edmond, maré-
chal des logis chef au 23" d'artillerie, 
à 1 heure 1/2. 

Des amis ont accompagné les corps 
de ces braves compatriotes au cime-
tière de notre ville où ils ont été in-
humés. 

Au Tribunal 
M. Mage, juge, est chargé pendant 

3 ans des fonctions de l'instruction 
au Tribunal de Cahors. 

Service vicinal 
M. ,Bonals (Jean), est nommé can-

tonnier à Divillac (commune de Cas-
telnau). ... 

Perception 
M. Delpouget, premier fondé de 

pouvoirs de 3" classe à la Trésorerie 
générale du Lot, est nommé à la per-
ception de Cadillac (1" classe, 1« 
échelon). 

MM. Gras, percepteur de Sauzet, 
Cayla percepteur de Limogne. Sont 
élevés surplace à la 1" classe, 2» 
échelon. 

M, Delteil, percepteur d'Assier est 
élevé à la 3° classe. 

M. Brange, percepteur de St-Paul 
Cap de Joux (Tarn)' appelé' à Latron-
quière, non installé, est nommé à 
Saacy-sur-Marne (Seine-et-Marne). 

M. Cordoliani, percepteur de Ca-
jarc. est nommé à St-Florent (Corse). 

MM- Redoulès et Barelle, commis 
ordinaires de 1 ■ classe sont élevés au 
grade de commis principal de 4e classe. 

M. Sàphary, commis principal à la 
perception de Cahors, est nommé 
percepteur de Montpezat (Tarn-et-
Garonne). 

Félicitations. i 

Caisse d'épargne 
La création d'une caisse d'épargne 

à Saint-Céré est autorisée. 

Pour les producteurs de fraises 
M Emile Delmas, député du Lot, 

avait saisi le ministre des travaux pu-
blics d une demande faite par les prô-
ctucleurs de fraises et autres primeurs 
de la région de Tour-de-Faure, St-
iVlartin-Labouval et Calvignac, ten-
dant à obtenir le maintien des tarifs 
de transport. 

M. le Ministre des travaux publics 



a répondu, en ces termes, à M. Emile 
Delmas : 

Monsieur le Dépué et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me trans 

mettre une requête des producteurs 
et expéditeurs de primeurs de la ré-
gion du Sud-Ouest tendant à obtenir 
le maintien des tarifs G. V. 16 et 116 
actuels pour le transport des embal 
lages vides et en retour. 

J'ai l'honneur de vous informer 
que cette question fait actuellement 
l'objet d'un examen de la part de mes 
services. 

Vous pouvez être assuré qu'au 
cours de cette étude, il sera tenu 
compte dans toute la mesure du pos 
sible de votre bienveillante interven 
tion. 

Agréez, Monsieur le Député et cher 
Collègue, l'assurance de ma haute 
considération. 

Le Ministre des Travaux Publics, 
Signé : LE TROCQUER. 

Contre la Tuberculose 
LA MISSION ROCKEFELLER 

A CAHORS 
Instruits par les douloureux enseigne-

ments de la Guerre qui a augmenté de 
façon tragique le nombre de tuberculeux, 
les Pouvoirs Publics et des initiatives par-

. ticulières ont entrepris en notre Ville 
une campagne très active contre le ter-
rible mal. 

L'AMEPiIQUE qui, bien avant nous, 
a développé les méthodes nouvelles de 
prophylaxie et de propagande a voulu 
nous donner en cette occasion un témoi-
gnage de son agissante sympathie. 

Un groupe de missionnaires de la fon-
dation ROCKEFELLER commence son 
œuvre de propagande à CAHORS et, de 
concert avec nos autorités va nous aider 
à éduquer petits et grands sur les dan-
gers de la contagion. 

Mme Hélen GRANNIS, Directrice du 
groupe, Mlle Suzanne VILLAIN, M. Char-
les FUSTER, conférencier, M. MILON, 
délégué, se sont mis en rapport avec les 
oeuvres locales. Fidèle à son programme, 
la mission tout d'abord s'occupe des 
écoliers de toutes nos écoles. Depuis 
MERCREDI, des conférences qui sont 
plutôt d'aimables et simples causeries, 
sont faites à nos fillettes et garçonnets 
dans le but de leur indiquer que la tu-
berculose trouve surtout ses remèdes 
dans l'hygiène ; qu'elle est évitable et 
curable. Le cinématographe est pour cela 
aussi d'un précieux concours et déjà les 
films ont charmé nos jeunes spectateurs. 
Des tracts leur sont distribués, puis 
une jolie chanson « J'ai du bon soleil 
dedans ma chambrette... ,» leur est 
chantée permettant, par la gaîté, de mieux 
mettre en relief les remèdes contre l'en-
nemi. 

La mission, après s'être adressée à 
toAis nos établissements donnera des 
réunions gratuites, elles aussi, pour le 
grand public au PALAIS DES FETES. 

Mardi 29 novembre, à 20 heures 30, 
Conférence: sur la « TUBERCULOSE » 
par M. Charles FUSTER, sous la prési 
dence de M. Brizard, Préfet du Lot et le 
jeudi 1" décembre, Conférence sur 
« L'HYGIENE AU FOYER » par Made-
moiselle Suzanne Villain, sous la prési-
dence de M. le Maire de Cahors. Ces 
deux soirées se termineront par d'excel-
lents films cinématographiques et nous 
le rappelons encore, l'entrée en est abso 
lument libre et gratuite. 

Nul doute que toute notre population 
se trouvera mardi et jeudi prochain au 
Palais des Fêtes. 

Nécrologie 
Nous apprenons le deuil cruel qui 

vient de frapper M. Auguste Maziè-
res en la personne de M. Lesouple, 
son beau-père, décédé à Menton. 

Nous prions Mme et M. Mazières et 
leur famille d'agréer nos sincères 
condoléances. 

A 
Nous apprenons avec regret la 

mort de Mme Marqués, décédée à 
l'âge de 83 ans, en son domicile de la 
rue Feydel, à Cahors. 

Nous prions M. Georges Marqués, 
avocat au barreau de Cahors, et la 
famille d'agréer nos sincères condo-
léances. 

Commission départementale 
La commission départementale s'est 

réunie, à l'hôtel de la préfecture et a 
pris les dicisions suivantes : 

Une somme de 200 francs est accordée 
à la'commune de Belfort, à titre de re-
nouvellement de subvention pour l'ensei-
gnement des travaux manuels. 

La commission approuve un avenant 
entre le département et la ville de Gour-

don, relatif à la location de la caserne de 
gendarmerie dans cette ville. 

Le loyer de cette caserne, qui est la 
propriété de la ville de Gourdon, est por-
té de 2.500 à 5.900 francs. Il est entendu 
que la ville fera quelques réparations né-
cessaires. 

Le conseil examine la question tou-
jours pendante de la gendarmerie de 
Cajarc et ne prend aucune décision fer 
me à ce sujet. 

Le bail afférent au jardin de la gendar-
merie de Cahors est renouvelé au prix 
de 800 francs par an. 

Le bail de la caserne de gendarmerie 
de Souillac est renouvelé au prix de 
3.000 francs, somme fixée par le conseil 
général. 

Un appareil de prothèse demandé par 
une personne indigente est accordé. 

La commission aprouve les adjudica 
tions qui ont eu lieu pour l'exécution 
des travaux d'aménagement des bureaux 
de la préfecture. Ces travaux sont adju 
gés aux prix suivants : 

Plâtrerie, 23,5 0/0 de rabais sur le 
montant du devis, qui s'élevait à la som 
me de 21.960 fr. 

Serrurerie : augmentation de 9 0/0 sur 
le montant du devis, qui était de 
10.910 fr. 

Peinture, 20,5 0/0 sur le montant du 
devis, qui s'élevait à 6.030 fr. 

Zinguerie, 7,5 0/0 de rabais sur le 
montant du devis, qui était de 2.400 fr. 

Eclairage électrique, 33 0/0 de rabais 
sur la somme de 410 fr. montant du devis. 

Maçonnerie, 24,99 0/0 d'augmentation 
sur le montant du devis, qui était de 
15.234 fr. 

CHRONIQUE" SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

La partie de dimanche 20 novembre per-
mit à l'équipe 1 de l'A. C. de réparer grande-
ment l'échec léger que Figeac avait infligé 
sur son terrain à l'équipe plus que mixte qui 
s'était rendue à l'appel du G. S. F. 

Une foule très sportive, malgré l'heure 
du match, avait pris place autour des tou-
ches, et la recette fut plus que normale. 

A deux heures très précises, le coup d'en-
voi est sifflé : Cahors joue face au soleil ce 
qui généra assez fortement l'équipe ; la 
supériorité du team de l'A. C. ne s'est point, 
dans la 1" mi-temps, nettement manifestée. 
La mêlée, toujours très mal faite malgré 
quelques sérieux progrès, ne donna pas 
aussi souvent qu'il le faudrait le ballon pour 
Cahors; les efforts louables du talonneur 
ne seront réellement effectifs qu'à la deu-
xième mi-temps. La troisième ligne cadur-
cienne se distingue particulièrement. Quel-
ques passes bien amorcées par les 3/4 de 
1 A. C. échouent toutes de justesse. Figeac 
dégage à temps et possède un petit arrière 
à féliciter. Sur un départ de mêlée el un 
redoublementdepasses, Alazard voit le trou, 
fonce et marque un bel essai entre les po-
teaux. Cet essai est transformé. Cahors 5 
points. Figeac se ressaisit et sur une sortie 
de mêlée, le demi crochette, passe à un 
centre qui marque un essai ainsi transformé. 

La mi-temps est siftlée, Cahors 5 points, 
Figeac 5 points. 

A la 2° reprise, la supériorité de l'équipe 
de l'A. C. s'affirme dans toutes ses lignes et 
malgré une défense énergique de Figeac; le 
talonneur procure aux cadurciens le ballon 
à chaque mêlée ; les avants fournissent 
souvent aussi le ballon à la touche et dans 
les cafouillages. Les 3/4 amorcent une série 
de passes brillantes, au cours desquelles 
Combalbert, Fumât et Miquel marquent cha-
cun un essai non transformé. 

Cahors bat Figeac par 14 points à 5 (4 es-
sais à 1). 

La partie fut, surtout à la 2° mi-temps, très 
rapide et toute de jeu ouvert ; il est incon-
testable que malgré les bons éléments de 
Figeac, aucune des lignes de son équipe ne 
peut égaliser celles correspondantes de 
l'A. C. qui aurait dû marquer 2 ou 3 essais 
de plus, avec un peu de chance. 

L homogénéité de l'équipe cadurcienne 
s'affirme chaque jour davantage, mais elle 
n'est point encoreabsolue, el l'entraînement 
en salle doit être suivi par tous, surtout par 
les avants dont la mise en mêlée est passa-
blement défectueuse. Les huithommes sont 
évidemment solides el connaissent le jeu, 
mais ils manquent de cohésion, ne suivent 
point, à quelques exceptions près, le bail 
comme il convient. Si ce résultat est atteint, 
on peut prédire à la belle équipe de l'A. C. 
de nombreux succès. La troisième ligne est 
remarquable, Fontan, Gorse, Théron sont 
vraiment de beaux joueurs. 

A signaler la rentrée de l'excellent trois-
quart Sabaté, dont la forme est fort belle et 
dont la présence est le présage des victoires 
à venir. 

L'arbitrage énergique, impartial de M. 
Pasquier fût très goûté et lui valut les féli-
citations unanimes. Le Comité. 

A 
Le groupe d'anciens joueurs de l'Aviron 

Cadureien prie lesanciens joueurs de rugby; 
qui désireraient faire partie de l'équipe des 
Vétérans et qui n'auraient pas reçu de 
convocation, de vouloir bien assister à la 
réunion qui aura lieu vendredi 25 courant, 
au siège social, Café Tivoli (petite salle), à 
8 h. 1/4 très précises. 

Qui l'a trouvé ? 
Un portefeuille contenant une fai-

ble somme et des photographies d'un 
soldat tué pendant la guerre, a été 
perdu dans la journée de mardi. 
Prière à la personne qui l'a trouvé de 
le rapporter au Commissariat de po-
lice. Récompense. 

Fête de la Sainte-Cécile 
VAvenir Cadureien et la Diane 

Cadurcienne fêteront la Ste-Cécile le 
dimanche 27 novembre. Un concert 
aura lieu de 15 à 16 heures, sur les 
Allées Fénelon. A 18 h. 30, un ban-
quet réunira à l'Hôtel de l'Europe le 
Conseil d'administration et les mem-
bres exécutants des deux sociétés. 

PROGRAMME DU CONCERT 
Légion d'honneur (pas red.) Col. Bonnet. 
Marie-Henrielte (ouverture) Montagne. 
Bip (fantaisie) Planquette. 
Les Echos du Quercy (mosaïq.) Kelsen. 
Souvenir de l'Argonne F. Rivière, 

(défilé avec tambours et clairons) 
A l'issue du concert, défilé en ville. 

Mystérieuse disparition 
Sur la demande de M. Rigal, pro-

priétaire de la maison dans laquelle 
habitait Caron, M. le commissaire de 
police, accompagné d'un serrurier et 
de M. Rigal lui-même, a procédé à 
une minutieuse visite des pièces habi-
tées par le disparu. 

Une sorte de puits, depuis long-
temps à sec, d'ailleurs, qui se trouve 
dans la maison du quai de Regoura, 
a fait l'objet d'un examen attentif. Il 
est maintenant certain que Caron ne 
se trouve pas à son domicile. Par 
contre, on a découvert un gilet dans 
lequel se trouvait encore une montre, 
un pardessus, une somme de 7 fr. 80 
en menue monnaie enfermée dans 
une boîte en fer-blanc et dans une 
sorte de coffret en acier, des rouleaux 
de pièces d'argent de 1 franc et de 
0 fr. 50 pour une valeur de 113 fr. ; 
enfin, dans le même coffret, quatre 
billets de 100 francs, un de 50 et 3 
francs de coupures, soit, au total, une 
somme de 573 fr. 80. 

Cette somme a été remise en dé-
pôt — de peur qu'elle ne tente quel-
que malandrin — entre les mains de 
M. Rigal . 

La visite de la maison et les dé-
couvertes qui ont été faites semblent 
écarter toute idée d'un départ volon-
taire de Philippe Caron. 

On s'accorde à penser que le mal-
heureux a été victime de ^quelque ac-
cident tragique. La proximité du Lot, 
qui coule en face la maison où il ha-
bitait et qui est très profond en cet 
endroit, ne fait que confirmer cette 
supposition. 

Accidents 
Au cours de son travail, Mlle Mar-

guerite Tranier, ouvrière à l'usine 
d'appareillage électrique de l'avenue 
de la Gare, a heurté du bras droit une 
scie annulaire en marche. Mlle Tra-
nier a reçu à la face antéro-mterne 
du poignet une profonde coupure qui 
nécessitera une douzaine de jours de 
soins. 

— M. Auguste Maury, 53 ans, em-
ployé du service de la voie de la Com-
pagnie P. O. à Sept-Ponts. était oc-
cupé à coincer des traverses lorsque 
l'instrument dont il se servait glissa 
et le frappa à la jambe droite. 

Il en est résulté de très fortes con-
tusions de là jambe droite avec frac-
ture probable du tibia. La durée de 
l'incapacité de travail due à cet acci-
dent ne pourra être définitivement 
appréciée avant cinq ou six jours. 
Elle ne saurait être inférieure à vingt-
cinq jours. 

Vol 
Un jeune homme de 17 ans. pupil-

le de l'Assistance publique a été ar-
rêté pour vol d'un portefeuille conte-
nant une somme d argent au préju-
dice d'un propriétaire des environs 
de Cahors. 

Vu son jeune âge, le voleur a été 
remis à l'Assistance1 publique- Il 
comparaîtra devant le Tribunal 
d'enfants. 

UNE LETTRE ÉDIFIANTE 
Madame Balès, de Cuzorn (Lot-et-Ga-

ronne), nous écrit : 
« J'étais atteinte de douleurs violentes 

au niveau de l'intestin et de l'estomac. La 
constipation était opiniâtre et je ne sup-
portais aucun aliment, pas même le lait 
ni le bouillon. 

« Je n'ai été soulagée que par l'eau Saint-
Martial que je buvais fréquemment. » 

Principaux dépôts : Pharmacies OR-
LIAC, à Cahors, MEULET, à Gourdon, 
LAGARD, à Salviac, GINESTE, à St-Céré, 
BELLY, à Martel, POUJADE, à Luzech, 
LANDES, à Gramat, BEDÈNE MARCEL, à 
Souillac, et chez M; A. DELPUECH, à Fi-
geac. 

Luzech 
Concours de volailles. — Le Comice agri-

cole du canton de Luzech organise pour 
la foire du 26 novembre courant un con-
cours de volailles. 

I. — Oies grasses mortes, cinq prix : 
35 francs, 80 fr., 25 fr., 20 fr. et 15 fr. avec 
un diplôme. 

II. — Canards gras morts, quatre prix : 
25 francs, 20 fr., 15 fr. et 10 fr. avec di-
plôme. 

III. — Lapins vivants, quatre prix : 
15 francs, 12 fr., 10 fr. et 8 fr. avec di-
plôme. 

IV. — Volailles : cinquante francs de 
récompenses seront distribués aux ven-
deurs des meilleurs lots de poules et pou-
lets. 

Conditions générales du concours : 
1° Ne pourront prendre part au concours 
que les éleveurs du canton de Luzech et 
des cantons limitrophes; 2° les lots 
devront comprendre au moins 3 têtes pour 
les oies ou les canards, 1 couple pour les 
lapins et les volailles vivantes; 3° les 
candidats devront présenter les lots à la 
Mairie de Luzech, le samedi 26 novembre 
1921, avant 12 heures; 4° les lauréats 
seront membres d'office du Comice agri-
cole. 

Foot-ball rugby. — Union Sportive Luzé-
choise (1) bal Union Sportive Fumeloise (2) 
par 6 points à 3 deux essais : Pianavergne 
et Lescure, et un essai à Fumel. 

1" mi-temps : Luzech se laissa dominer 
une bonne partie de la lre mi-temps. Sa mê-
lée mal formée ne put tenir le pack adverse 
plus en souffle et plus homogène. Sur un 
petit coup de pied à suivre, Pianavergne 
suit au pied et marque un essai qui n'est 
pas transformé. Peu de temps après le 
ballon mené au pied par un troisième ligne 
de Fumel arrive près de nos buts. L'arrière 
de Luzech fait obstruction et l'arbitre accor-
de à Fumel l'essai de pénalité. 

2e mi-temps : Luzech se ressaisit et re-
monte le terrain sur une touche près des 
buts i'umélois. Le demi passe à Lescure qui 
n'a que quelques pas à faire el marque le 
plus bel essai de la journée. La fin est sifflée 
sur ce résultat. Luzech 6, Fumel 3. 

Critique : Noire mêlée n'a pas rendu ce 
que l'on attendait d'elle, mal formée on eut 
dit qu'elle jouait pour la 1" fois. Le talon-
nage fut régulier, mais les 2» lignes empê-
chèrent souvent le ballon de sortir de la 
mêlée. Le demi-d'ouverture fut un peu lent 
et personnel; les lignes arrières tinrent bien 
leur place; l'arrière fut comme à son habi-
tude bon. Travaillez voire mêlée, Luzéchois; 
assurez le ballon à vos lignes arrières qui 
vous mèneront, soyez-en sûrs, souvent à la 
victoire.' 

Dimanche 27 novembre U. S. Luchéchoi-
se (1) recevra sur son terrai» de Luzech 
L. U. S. Montaigu du Quercy (1). 

Prayssac 
Société de Secours Mutuels. — Dans 

sa dernière réunion générale, la Société 
de Secours Mutuels de Prayssac a décidé 
de reprendre les traditions d'avant-guer-
re et de célébrer sa fête annuelle le di-
manche 4 décembre. 

Tous les membres participants ou ho-
noraires qui désireront participer au 
banquet sont priés de se faire inscrire 
chez M. Berrié Eliacin qui doit le servir, 
ou chez un membre du Bureau, de préfé-
rence chez M. Richasse Ferdinand, Cen-
seur. 

Figeac 
Avis. — MM. les Employés de commer-

ce, de banques et comptables, sont priés 
d'assister à une réunion qui aura lieu à 
la Mairie, samedi prochain, 26 novembre, 
à 20 h. 1/2, en vue de l'organisation du 
banquet traditionnel. 

La Sainte-Cécile. — La Société chorale 
« L'Union Fraternelle » célébrera di-
manche, 27 courant, la fête de la Sainte-
Cécile. 

A cette occasion un concert sera don-
né dans la salle du théâtre, de 16 heures 
à 17 heures. 

Le soir, à 21 heures, à l'issue du ban-
quet qui sera servi à l'hôtel Caray, un 
grand bal avec brillant orchestre sera 
offert aux membres honoraires, salle 
St-Fargeau. 

Gourdon 
Dans l'enseignement. — Mme Couzinet, 

institutrice adjointe à l'école primaire de 
notre ville, est chargée du cours supérieur 
préparatoire qui vient d'être créé à l'école 
primaire supérieure. 

Il est regrettable que l'école maternelle 
ne soit pas appelée à occuper le local qui 
devient disponible par suite de cette va-
cance. 

Elle aurait été mieux située, plus cen-
trale et plus commode pour les familles 
el les jeunes enfants. 

Notre municipalitéauraitdû s'intéresser 
à cette question importante. 

Craindrait-on que ce changement pût 
être favorable à l'école maternelle publique 
et porter ombrage à l'école privée ? 

Conservation des hypothèques. — Nous 
apprenons que M. Cellier, conservateur 
des hypothèques à Gourdon vient d'être 
nomme, sur sa demande, à Limoux (Aude). 

Tout en lui adressant nos félicitations 
nous lui exprimons tous nos regrets de lui 
voir quitter notre ville après un si court 
séjour. 

Loti Gorrit del Quercy. — Nous rappe-
lons à nos compatriotes et amis que notre 
prochaine grande matinée dansante aura 
lieu le dimanche 4 décembre dans le salon 
du Palais des Ingénieurs Civils, 19, rue 
Blanche. R. A. 

La sainte Cécile. — La sainte Cécile va 
être fêtée avec plus d'éclat que d'habitude. 

La fanfare entièrement remontée veut 
célébrer sa reconstitution. 

Samedi, 26 novembre, l'Union Musicale 
donnera un grand bal à la Mairie à 9 h. 
du soir. Un nombreux public ne manquera 
pas d'y assister. 

Le lendemain dimanche un beau con-
cert sera offert à 15 heures, à la popula-
tion, sur les allées de la République. 

Programme: 1° La Garde défile, Paréo; 
2° Fantaisie de concert, Ponted; 3° L'At-
trayante (valse), DeVaële; 4° Fantaisie 
sur le Tanhauser, Wagner; 5° Lison-
Lisette, Borel Clerc. 

Le soir, à 7 heures, un banquet amical 
réunira le Bureau et les musiciens au 
restaurant Rougié. 

Bétaille 
Inauguration du 27 novembre. — Notre 

commune inaugurera dimanche prochain 
avec le concours de la fanfare de Martel, 
le monument élevé à la mémoire de nos 
chers disparus tombés glorieusement sur 
le champ de bataille. 

M. le Préfet du Lot présidera cette 
pieuse cérémonie. 

M. le sous-préfet de Gourdon y assistera 
également. 

Le programme sera le suivant : 
A 10 h., cérémonie religieuse; à 11 h., 

banquet des poilus ; à 1 h. 1/2, réception 
de M. le Préfet par la municipalité et le 
comité des poilus; à 2 h., inauguration du 
monument. 

Les communes voisines voudront bien, 
espérons-nous, se faire représenter à cette 
manifestation. 

Martel 
La foire. — La grande foire de Martel, 

du 4 décembre, tombant cette année un 
dimanche, est reportée au samedi 3 dé-
cembre. 

Salviac 
Nos rues éclairées. — Depuis le 20 no-

vembre nos rues sont éclairées comme à 
l'heureux temps d'avant-guerre, à la sa-
tisfaction de la population. 

Nous croyons savoir que l'éclairage 
des becs se fera tous les jours de la 
semaine jusqu'à neuf heures, et jusqu'à 
dix heures les dimanches et jours de fêtes 
et de foires. 

Tous nos remerciements à la municipa-
lité pour cette « innovation » attendue 
depuis longtemps. 

La foire aux chevaux du 21 novembre. 
— Le marché aux chevaux du 21 novem-
bre a été très important, plus de 200 che-
vaux, poulains et pouliches, ânes et mu-
lets avaient été amenés. 

Presque la moitié des animaux se ven-
dit à des prix en baisse, aux environs de 
600 à 1.200 fr. pour les poulains de 6 mois 
et 1.500 à 1.800 fr. pour ceux de 1 an à 
2 ans. 

Les animaux attelés se vendaient 2.O0Û 
à 3.000 francs. 

Vu l'importance du marché, il sera 
peut-être utile de permettre aux vendeurs 
de ces animaux de s'étendre sur toute la 
place^ar de cette façon les essais pour-
raient avoir lieu sans risque d'accidents. 

Paris, 11 h. 35. 

Le programme 
de désarmement du Japon 

De New-York : Le correspondant à 
Tokio de la Chicago Tribune câble le 
nouveau programme du désarmement 
japonais. Les points principaux sont : 

1 ° Lé Japon accédera à la réduction de 
ses forces navales jusqu'à une limite de 
70 0/0 de celles des Etats-Unis et de 
l'Angleterre. 

2° Le Japon est disposé à abandonner 
l'alliance anglo-japonaise. 

3° Il demande à retenir l'île de Saka-
line, qu'il évacuera s'il reçoit satisfaction 
concernant le gouvernement futur de la 
province maritime. 

Le correspondant du New-York Hérald 
confirme la dépêche de la Chicago Tri-
bune sur les sept points du programme 
japonais. 

f* 

L'Allemagne augmente 
ses tarifs de chemin de fer 

De Berlin : Demain paraîtra une cir-
culaire du Ministre des Transports aug-
mentant les tarifs de chemin de fer de 
50 0/0 à partir du 1" décembre. 

FKUILLETON DU « JOURNAL DU LOT » 15 

Pour être Belle 
PAR 

Jean BARANCY 

vu 
Les yeux de Bellotte s'agrandirent 

et se cernèrent soudain d'un grand 
cercle bleu, sa bouche s'ouvrit, cher-
chant avidement un peu d'air qui 
n'arrivait plus dans sa poitrine, et 
ses mains fluettes se crispèrent dé-
sespérément sur celles du Pépiot. 
Alors il lâ.cha prise en sentant que le 
corps de la jeune femme fléchissait 
et Bellotte, comme une masse, tomba 
lourdement à ses pieds, parmi les 
aunelles inclinées sur le ruisseau. 

— Canaille ! répéta-t-il en se pen-
chant sur elle. 

Ses yeux restèrent ouverts et elle 
ne bougea pas. 

Là-bas, sur la route, tout le mon-
de était monté dans la voiture ; il ne 
restait plus que Claudet debout. 

— Appelle donc ta femme, voyons, 
dit un des jeunes gens impatienté 
d'attendre. C'est bon un instant, ce 
jeu-là, mais que diable ! il ne faut 
pas l'éterniser. Allons bon ! où que tu 
pars maintenant ? continua-t-d en 

voyant Claudet s'engager dans le pâ-
quis. 

— Je vais la chercher, parbleu ! 
J'ai peur... 

— Peur de quoi, bêta ? 
— Peut-être a-t-elle voulu sauter 

le ruisseau... Ah ! mes amis, j'ai 
peur, répéta-t-il. 

— Mon Dieu ! s'écrièrent les jeu-
nes gens. 

Et, effrayés aussi, ils sautèrent 
tous à bas de la voiture. Claudet les 
précédait courant dans l'herbe, le 
cœur serré, pressentant quelque 
malheur et n'osant pas appeler, dans 
la crainte de ne pas obtenir de ré-
ponse. 

Ce fut Césaire qu'ils trouvèrent 
le premier, et, comme surpris de 
le voir là, ils s'appprochaient pour 
le questionner, ils aperçurent, entre 
les aunelles aplaties par sa chu-
te, le corps immobile de la peti-
te mariée étendue la face tournée 
vers le ciel, et ils reculèrent en pous-
sant un cri de terreur et d'effroi 
pendant que, seul, Claudet affolé se 
précipitait sur elle et cherchait à 
l'enlever. 

Mais il ne le put pas, non qu'elle 
fût trop lourde pour ses bras, mais 
parce qu'en la retrouvant ainsi, tou-
te blanche, les yeux ouverts et les 
cheveux embrouillés parmi les ra-
milles, il lui sembla que son sang se 
figeait dans ses veines et il n'eut mê-
me pas la force de la soulever. 

— Césaire... balbutia-t-il, aide-
moi ! Qu'est-il arrivé ?... Est-ce 
qu'elle est morte, dis ?... 

— Morte ! répéta le Pépiot, mais il 
ne fit pas un mouvement pour le se-
conder, et, accroupi, ses poings fer-
més appuyés contre ses tempes, il 
regarda d'un air impassible les amis 
de Claudet qui, revenus de leur 
épouvante, l'emportaient et la dépo-
saient à quelques pas plus loin, sur 
l'herbe molle, parfumée de fenouil et 
de menthe. 

Quel accident était donc arrivé ? 
Ils ne comprenaient pas, pas plus 
qu'ils ne comprenaient comment 
Césaire se trouvait auprès d'elle. 

Maintenant qu'on l'avait déposée 
là, à l'air libre, et que, sans être 
moins affolé, il se sentait cependant 
plus fort, Claudet ne voulut pas 
qu'on la touchât. Ce fut lui qui arra-
cha, plutôt qu'il ne déboutonna son 
corsage, et qui écouta si le cœur de 
sa femme, battait encore. 

Non. Il ne battait pas ! Il ne bat-
trait plus jamais, ce cœur inconstant 
qui s'était repris à Cyprien pour se 
donner à lui ! 

II ne battait pas ! Aucune pulsa-
tion, si faible fût-elle, ne souleva la 
chemisette sous le corset dégrafé, et 
Claudet, en relevant le front, montra 
à ses amis un visage presque aussi 
pâle que celui de Bellotte. 

— C'est... c'est fini ! murmura-til 
en promenant autour de lui son re-
gard effaré où flottaient des lueurs de 
folie. Pourtant... Pourtant ça n'est 
pas possible !... N'est-ce pas que cela 
ne se peut pas ?... Dites-moi que je 
rêve... ou flue je deviens fou... Di-

tes-le donc !... Mais dites-le donc, 
vous autres ! 

Et il se pencha encore sur sa fem-
me pour mieux la voir. 

— Oh ! oh ! dit-il par deux fois, 
on l'a tuée! regardez... regardez... 
on l'a étranglée ! Césaire, hurla-t-il 
en se retournant vers le Pépiot, c'est 
toi qui l'as étranglée ! 

— Oui, répondit-il sans faire un 
mouvement. 

— Ah ! le misérable ! vociféra-l-il 
en se jetant sur Césaire et en l'étrei-
gnant au cou comme, tout à l'heure, 
le Pépiot avait fait à Bellotte. 

— Claudet ! Claudet ! s'écrièrent 
les jeunes gens en intervenant et en 
le forçant à lâcher prise, tu le con-
nais, il ne sait ce qu'il dit. Ta femme 
n'est peut-être pas morte... Empor-
tons-la sans perdre une minute, le 
médecin est chez lui à cette heure-ci, 
viens, il la sauvera peut-être... 

— Non ! répliqua Césaire. Morte, 
Bellotte, morte ! Cyprien a dit un 
jour : « morte plutôt qu'à un au-
tre ! » alors j'ai tué Bellotte. La gre-
dine ! m'a-t-elle fait assez courir au-
jourd'hui ! L'ai-je assez guettée pour 
choisir mon moment ! Voilà, ça y est 
maintenant ! je suis content. J'ai 
vengé Cyprien ! Et puis vous pouvez 
me tuer, aussi, je m'en fiche ! 

VIII 
Les vieux Cajars sont morts depuis 

longtemps, à quinze jours d'inter-
valle et quelques semaines seulement 
après qu'on leur eut rapporté inani-
mée leur petite Bellotte qu'ils avaient 

vue partir fraîche, pimpante et si 
joyeuse au bras de Claudet. 

Claudet Lamaurie est remarié, pè-
re de trois garçons, droits et solides 
comme lui, et il fait très bon ménage 
avec sa femme ; mais au fond, tout 
au fond de son cœur, il n'en conserve 
pas moins le souvenir attendri de 
l'enfant éternellement endormie sous 
un amoncellement de roses dans le ci-
metière des Caprines. 

' Césaire est interné à l'asile de 
Blémont, tout près de Vermaines, les 
médecins appelés pour vérifier son 
état mental, lors du jugement relatif 
au crime qu'il venait de commettre, 
ayant conclu à l'irresponsabilité. La 
partie civile essaya bien de prouver 
le contraire, se basant sur ce que son 
crime avait été prémédité et que lui-
même l'avait affirmé hautement, 
mais cela ne servit à rien. En suppo-
sant gue, bien réellement, Césaire 
eût joui de son bon sens au moment 
du meurtre, il n'en restait pas moins 
avéré, on en voyait la preuve, qu'il 
n'était sorti de son abêtissement que 
pour y retomber plus profondément 
encore ; dès lors, si on le mit en pri-
son, cette prison-là du moins ne 
déshonora pas le nom des Pradol. 

Quant à Cyprien, il est revenu au 
pays et a repris son travail ; mais il 
est resté garçon et ne se mariera pas. 
Il vit avec sa mère et pour elle, gar-
dant au cœur la blessure de son 
amour trahi et le vide que ses illu-
sions envolées y ont laissé, que per 
sonne ni rien ne remplira jamais. De 
même qu'il n'a plus d'amour, il n'a 

Un démenti roumain 
De Berne : La légation rournajn ment que Le roi Ferdinand, de Ro, 

soit candidat au trône de Honorj malie, 
clare que l'information lancée p (

e' ^ 
veillante pour la Roumanie. ■mai. 

Les démarches 
de Hugo Stinïl 

De Londres : On mande de Berli • 
Morning Post que les discussions ° a ^ 
Stinnes et les banquiers de Londres en'fe 

cernant un crédit de réparation-'0011' 
l'Allemagne, (crédit auquel M. "Wirfh°Ut 

allusion dans son discours d'hier dp, 
la Commission du Reichstag), font^'j1" 
progrès favorables. % 

Un résultat heureux est attendu 
semaine. ceite 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Georges MARQUÉS ; 
Madame Augustin MARQUÉS et 

enfants ; SCs 

Monsieur et Madame A. DE VALOY 
leurs enfants et petits-enfants, Maria 
P. MIFFRE, Monsieur X. DE CAMY M E 

enfants ; 1 Sei 

Les familles MOSTOLAC, DEPEYRt 
DE MARIGNY, ICHES et tous les autr ' 
parents, 

Ont l'honneur de vous faire part <}e i 

perte douloureuse qu'ils vienne! 
d'éprouver en la personne de 

Madame Marie-Louise-Augustins MIRH 
Veuve de M. Joseph MARQUÉS 

décédée dans sa 83" année, munie At-
sacrements de l'Eglise, 

Et vous prient d'assister à ses obsèque 
qui auront lieu samedi 26 courant ; 
9 heures 3/4 du matin, en l'église Saint! 
Barthélémy. 

La réunion à la maison mortuaire 
16, rue Feydel. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant lieu 

Si vous souffrez 

de l'Estomac 

si 
vous apportera 

un soulagement immédiat 
Remboursement garanti en cas 

de non succès. Toutes pharmacies. 

Paris, le 22 Novembre 192t. 
Sur la bonne impression causée parle 

discours de M. Briand à Washington le 
marché s'améliore à l'ouverture pour ret'om 
ber en clôture, c'est-à-dire une fois les 
racnats de vendeurs terminés. L'allure de 
la Coulisse est franchement faible sur le! 
indications de Londres et d'Amsterdam 

Banques soutenues : la Paris 1.161, Union 
r^n!fnZn^5V-eLyonn-ais 1-392' la Société Générale ,05. Vive reprise de la Nationale 
du Mexique qui gagne 30 points à 511. 

Maritimes calmes : Chargeurs RfSiiniî 
490, Transatlantique 235. Le sîfez^en co2 
lation avec la hausse de la livré sterlin» s'avance à 6.060. OMUUUJ, 
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CS meilleures, notamment la 
Utah a 810 sur la hausse du dollar, RiolXl. 
N!ahLUo™U

B
SS!îs en« Jé^ère amélioration : 

ïïn2hIe,2IF' ?,al>.ou 2-230> Lianosoff 354, Pla-tine 583, North Caucasian 51,25 
Pétrolifôres soutenues : Eagle 180, Shell 

253, Royal Dutch 19.150. 
tooa

CnUlT?h.?utières hésitantes : Financière 130,50, Padang 136, Malacca 109,50 
La de Beers en légère amélioration à l'ou-

verture hechit sensiblement à 515 francs en 
clôture, soit une perte de 20 points dans la 
séance; de grosses liquidations paraissent 
devoir encore s'effectuer sur cette valeur 
ln ^lx0n, de -la situal<ion financière de la 
société due a. la persistance de la crise de 
1 industrie des diamants. 

Grande Pharmacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses 
et iodées 

pour le traitement et la guèrison des Maladies de 
la poitrine, Maladies des os, Maladies des 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglion-
naires, Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 
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Plus de haine ; il a brûlé l'autre jour 
ta dernière relique qu'il possédait 
encore, une boucle de cheveux bruns 
avec une petite tige d'aubépine sèche 
dont quelques fleurettes conservaient, 
en dépit du temps, la- trace du sang 
de Bellotte. Et, lorsqu'il rencontre 
Claudet dans les chemins de la caID' 
pagne, si Claudet lève son chapeau. 
• i"i-rend le saIul. car il est devenu 
indiffèrent à tous et pour tout. 

Je me trompe. Il adore sa nière* 
et chacun sait bien que, malgré tout, 
il garde intacte sa pitié et son atta-
chement pour le pauvre Pépiot, q»e 

son affection envers lui a pu, seule, 
rendre coupable d'un crime. 

FIN 

Noire 
Nous publierons prochainement 

LES ROQUEVILIAB» 
un des romans les plus passionnants 
de Henry Bordeaux, de l'Acadéime 

b rançaise, 

Spécialité de Cafés Verts et Torréfi6 

Alimentation. Représentants et ASf Z 
demandes pour visiter clientèle de gros6 

demi-gros. 

Imprimerie COUESLANT (personne ïntére^ 
Le co-gérant ; M, DAROl^ 


